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L’ART DE PARLER FRANÇAIS À TRAVERS 
LES FILMS DE DENYS ARCAND

Christine Verna Haize 
Universidad de Alicante

L’approche du français du Canada à travers les films de Denys Arcand, 
nous fait prendre conscience d’une part des réalités spécifiquement cana-
diennes et nous permet d’observer d’autre part certaines formes lexicales, 

courantes au Canada, totalement inconnues en France. Dû à une position stra-
tégique les Québécois se chargent de promouvoir leur identité culturelle et lin-
guistique. Cette résistance à l’anglais se manifeste très clairement et nos cousins 
d’Amérique francisent systématiquement certaines terminaisons et traduisent sans 
hésiter les mots anglophones. Notre étude se penchera sur les emprunts francisés 
et sur les nombreux archaïsmes, sans oublier certains euphémismes, véritables fleu-
rons d’une langue respectueuse et poétique.

Dans notre résumé nous mentionnons le français du Canada, une langue qui 
mérite effectivement un long débat et de nombreuses interrogations. S’agit-il du 
“français canadien”, du “québécois canadien”, du “franco-québécois”, ou bien du 
“français acadien” ? afin que nous prenions conscience qu’il n’y a en fait pas qu’une 
seule langue française au Canada et que cela dépendra d’une part de son histoire et 
de sa situation géographique. N’oublions pas que la langue française s’est enrichie 
de milliers de mots venus des quatre coins du monde et que ces mots ont donné 
cette teinte colorée, une palette de l’écriture qui ne fait que de multiplier l’aven-
ture des mots. Les emprunts lexicaux entre le français et l’anglais bien souvent 
déroutent. Ces faux-amis sont très nombreux, mais que ce soit des emprunts fran-
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cisés, des archaïsmes, des euphémismes, des “canadianismes” ou des néologismes, 
tous ces mots passent d’une langue à l’autre et s’adaptent aux nécessités de ceux 
qui les utilisent. On les associe et on les assimile sans parfois s’en rendre compte, la 
richesse du langage est bien là. Néanmoins nous devons noter que, malgré toutes 
ces variétés du français du Canada, elles partagent assez de caractéristiques avec le 
français de l’hexagone pour pouvoir les comprendre. Nous privilégierons le fran-
çais de Québec car, noblesse oblige !, notre cinéaste est québécois. 

Denys Arcand est avant tout atypique car il fait figure d’exception par rapport 
à la critique du cinéma québécois en France. Le mystère de son succès est, nous 
semble-t-il, dû en grande partie à la compréhension. Compréhension du lexique, 
accent pas très prononcé, le genre des films choisis est “intellectuel” ; et nous met-
tons intellectuel entre-guillemets car l’épithète le plus adéquate serait plutôt “culti-
vé”, vu que la portée de ses films n’est en aucun cas intellectuelle. La compréhen-
sion du scénario sur laquelle nous voulons mettre l’accent, dans le sens littéral du 
mot, est avant tout la prononciation. Les personnages appartiennent à un milieu 
universitaire et, par conséquent, Denys Arcand ne s’éloigne pas du français stan-
dard. Voulu ou non, le succès est, selon nous, dû en grande partie à ce choix. Il 
faut bien dire que les films québécois en général ont une réception critique assez 
négative. L’accent fait rire et constitue un signifiant de “québécité” primordial. Des 
films dramatiques deviennent trop souvent des films tragicomiques et ceci “sou-
ventes fois” à cause de l’accent. Les archaïsmes sont également une des sources de 
sourires en coin. 

Gilles Thérien, s’interrogeait il y a quelques années  : «  De quel empire fai-
sons-nous partie au juste, ou encore sommes-nous alternativement les barbares 
des deux empires ? [...] Celui qui se trahit par son accent autant à New-York qu’à 
Paris ? ». « L’empire et les barbares » (Thérien, 1990 : 10). Ces mots mettent en 
question le handicap qui persiste toujours sur l’hexagone par rapport aux films 
québécois, et qui est bien plus complexe et profond qu’un simple problème d’ac-
cent. Cette résistance apparaît pour des raisons linguistiques et historiques, et nous 
devons tirer notre chapeau à Denys Arcand pour avoir détrôné, voire méprisé, tous 
ses tabous. 

En effet, le contexte historique a influencé le film québécois, et la langue uti-
lisée correspond au drame subi par les ancêtres, une langue de pauvres gens qui 
ont cultivé la terre pendant plus de 300 ans et qui ensuite se sont rapprochés des 
villes pour se faire mépriser et exploiter par des patrons anglais. Denys Arcand n’a 
pas oublié cette misère mais il la présente, nous semble-t-il, comme un problème 
commun à un public français et étranger qui eux-mêmes se trouvent en mal de 
références culturelles. Ce point est sans doute un cri de ralliement. “Cette chose 
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exceptionnelle” – euphémisme des plus sympathiques pour remplacer “ce handi-
cap”, teinté parfois de mépris –, nous le trouvons également chez les parisiens lors-
qu’ils se trouvent dans nos contrées retirées de “leur Capitale !”. Nos gens du terroir 
aux accents champêtres et chaleureux, cette langue des pauvres qui ont cultivé nos 
terres font maintes fois la risée des citadins. Mais ne devrait-elle pas plutôt être 
respectée et aimée, car c’est bien elle qui fait résonner les mots ? 

Le registre de langue dans ses films marque la fluidité de l’action, et caracté-
rise la personnalité de tous les personnages du film. La langue employée est un 
amalgame de dialogues formels et familiers, ce qui donne une cadence au récit, 
un dynamisme qui enivre le spectateur. Or, pour aborder la spécificité du langage 
il nous faut faire un peu d’histoire. Québec est avant tout une mosaïque de par sa 
dimension territoriale et par son histoire. En effet, une bonne partie des québécois 
venait de ces douces terres de France qu’irrigue la Loire, tous ces hommes coura-
geux prirent pied sur le sol canadien dès 1604. On peut se promener dans cette 
belle région de France où la douce présence angevine y est bien présente, mais on 
pourra également s’amuser à relever des expressions “bien de chez nous”, c’est-à-
dire du terroir, et que nous nous surprendrons à entendre chez nos cousins qué-
bécois : “acht’heur” (à cette heure, maintenant), “j’y va”, “nous-aut’es”, “ma foé” 
(fois), toé” (toi), “moé” (moi), et la liste serait trop longue1.

Le français québécois vient du français populaire du XVIIe siècle. En 1534, 
Jacques Cartier avait pris possession du Canada au nom du roi François Ier, mais 
la colonisation et l’implantation de la langue française n’a commencé réellement 
qu’au début du XVIIe siècle. La lutte avec les anglais fit perdre l’empire colonial 
français (Traité de Paris, 1763), si bien que le français n’a pu se maintenir que dans 
une partie du Canada. C’est donc pour cette raison que nous trouvons de nom-
breux archaïsmes dans la langue française du Canada. 

Les règles concernant le genre sont des plus fantaisistes : elles changent selon 
le contexte ou le caprice du locuteur. Ainsi, “ce” et “cette” sont-ils souvent inter-
changeables, et on entend  : “J’ai acheté un radio” ou “je l’ai écouté à la radio”, 
peut-être à cause de l’absence de genre en anglais ou de la non fixation du genre 
au XVIIe siècle. Nous observons aussi que le relatif “que” est souvent employée au 
lieu de “dont”. En français populaire nous avons le même phénomène : “l’argent 
que j’ai besoin, pour “l’argent dont j’ai besoin. La contraction de l’interrogation est 
très particulière et rend difficile l’entendement : “Ousse qui est le plaisir ?” pour 
“Où est-ce qu’il est le plaisir ? “Ben” au lieu de “bien” (propre aux parlers de nos 

1 Nous engageons à consulter les tendances et transformations sur le site internet : 
http://www.joualvert.com/html/francais.htm
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campagnes). La représentation du langage oral à travers un scénario provoque que 
certains mots soient abrégés. Voici quelques suppressions dues à une prononciation 
rapide : “tite” pour “petite”, “cil-là” pour “celui-là”, “j’comprends bien” pour “je 
comprends bien”. Nous relèverons aussi certains “canadianismes” ou néologismes : 
“personne exceptionnelle” pour handicapée”, “rafrédzir” pour “refroidir”, un néo-
logisme créé à partir du mot anglais “fridge” et du mot français “refroidir”. Pour 
finir, nous noterons que l’emploi d’adverbes est beaucoup plus fréquent dans des 
textes franco-canadiens, bien que leur formation suive normalement le processus 
du français standard. Par contre, l’emploi de “présentement” (maintenant), “vail-
lamment”, “bravement”, nous renvoie chez les Précieuses du XVIIe siècle. 

Nous observerons le peu d’anglicismes utilisés dans ses films et cela nous oblige 
à nous poser la question suivante : s’agit-il d’un complexe culturel ou d’un effet 
commercial ? Question ou constatation, il est certain que le cinéaste Denys Arcand 
dans Le déclin de l’empire américain (1986) et Les invasions barbares continuation 
du Déclin dix-sept ans plus tard, nous donne un bel exemple de ce refus de l’an-
glais. Le succès populaire du film et cet engouement reposent sur le réalisme du 
scénario où, bien qu’écrit d’une manière raffinée, les spectateurs voient le reflet de 
leur propre société. Le fait de présenter des personnages qui sont professeurs d’uni-
versité nous projette dans des dialogues “cultivés”. Ce côté “intellectuel” nous le re-
trouvons dans des réunions branchées, là où les invités se targuent de connaître des 
titres de livres qu’ils n’ont jamais lus. Le choix des personnages donne un prétexte 
pour une langue standard, un français “transcontinental”, un outil précieux qui 
donnera le succès du film à l’étranger. Ce complexe culturel serait, nous semble-
t-il, la justification de ce langage “intellectualisé” propre aux dialogues des films 
d’Arcand, remplis de termes “cultivés”, qui font très souvent l’objet de decorum. 

La langue dans Le déclin de l’empire américain et Les invasions barbares a, nous 
semble-t-il, une portée commerciale. Denys Arcand est conscient du choix des 
mots et du niveau de langue. Nous trouverons quelques “câlisses” sympathiques 
proférées par Sébastien lors d’une dispute avec son père Rémy, ce juron permettant 
d’assurer une authenticité de sincérité. Denis Bachand, critique de cinéma constate 
que « les comédiens sont tous remarquables et ne forcent pas leur accent québécois 
vers trop de pittoresque. Le spectateur nécessitant un brin de “couleur locale” » 
(Bachand, 1997 : 119-136). Nous sommes d’accord car ce français est teinté d’ac-
cents locaux afin de préserver une “identité” propre, mais ce ne sont que de simples 
touches ici et là, un peu comme un décorateur qui laisse son style à travers une cou-
leur, une ligne. Pourrait-on imaginer Marius de Pagnol avec un accent parisien ? La 
langue doit être avant tout artistique, les gens vivent dans un lieu, dans un milieu 
et à une époque déterminée, ils font partie d’une réalité. 
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Le déclin de l’empire américain (1986) fut le film québécois le plus vu à l’étran-
ger, particulièrement en France. Ce succès engagea Arcand à poursuivre sa création 
avec Les Invasions Barbares. Le film qui complète la trilogie est L’âge des ténèbres 
(traduit en espagnol par La edad de la ignorancia). Lorsqu’on a demandé au réalisa-
teur de parler de ce dernier, il a répondu qu’il s’agissait d’une recherche de paix et 
de sérénité. Une fois de plus l’histoire aura des aspects symboliques très marqués, 
comme dans les deux autres films. Une critique sociale qu’il esquisse d’une manière 
magistrale mais qui rappelle avant tout sa formation journalistique. Il veut à travers 
l’art nous faire passer un message, peu importe le lieu où nous nous trouvons, la 
paix peut se trouver au milieu d’une capitale, mais le but est de la trouver. Ceci dit, 
nous passons à résumer le scénario des trois films: 

‒ Scénario du Déclin de l’empire américain : À la veille d’un repas entre amis, 
quatre hommes préparent la cuisine tandis que leurs femmes se rendent 
dans un club de gym. Les conversations ne tournent ni autour de la pêche 
ni des chiffons, mais du sexe. Sans retenue, les hommes parlent des femmes 
et celles-ci discutent de leurs époux. Puis vient l’heure du repas…

‒ Scénario des Invasions barbares : Rémy, divorcé, la cinquantaine, est à l’hô-
pital. Son ex-femme Louise rappelle d’urgence leur fils Sébastien, installé à 
Londres. Ce dernier hésite car son père et lui n’ont plus rien à se dire depuis 
longtemps. Finalement, il accepte de revenir à Montréal pour aider sa mère 
et soutenir son père. Il ramène au chevet de Rémy la joyeuse bande qui a 
marqué son passé : parents, amis et anciennes maîtresses...

‒ Scénario de L’âge des ténèbres : Jean-Marc Leblanc, qui dans ses rêves se voit 
comme un chevalier portant une brillante armure, est une étoile de la scène 
et de l’écran, ainsi qu’un célèbre écrivain. Toutes les femmes sont à ses pieds 
mais en réalité il est un monsieur tout le monde, un mari insignifiant, un 
père frustré qui fume en cachette. Mais Jean-Marc arrive à ne pas succom-
ber à la tentation de son monde irréel et décide de se donner une nouvelle 
chance dans le monde réel…

Nous nous baserons principalement sur le scénario des Invasions Barbares qui 
nous a paru le plus représentatif de la société québécoise. Le fait que tout au début 
du film, le protagoniste se refuse de partir pour les États-Unis, malgré sa situation 
précaire à l’hôpital (surchargé, lits dans les couloirs), et qu’il préfère rester en pays 
civilisé (« Je suis pour la nationalisation »), nous semble un bon exemple du rejet 
pour tout ce que représente le monde anglophone. Ce refus de partir loin de « chez 
lui » nous sera présenté de deux manières : la première, à travers les dialogues et la 
deuxième par le non-dit, les prises du regard, puisqu’à travers les regards il se crée 
une tension. Ce rythme saccadé – les reprises sonores ne sont sans doute pas for-
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tuites – nous pensons qu’il est en accord avec l’esprit québécois, par les divers pro-
cédés de langage (ironie, paradoxe, grossièreté...). Denys Arcand nous peint non pas 
un monde paisible et dévot mais bien un monde ouvert vers l’extérieur, à la décou-
verte d’autres horizons. Ce cheminement dynamique, cette technique cinématogra-
phique permet de combiner des éléments divers plutôt que d’en faire un amalgame. 

Henriette Walter, dans L’aventure des mots français venus d’ailleurs (1996), nous 
mettait en garde contre l’antagonisme entre le français et l‘anglais : « alors que cha-
cun se demande avec angoisse si l’anglais ne va pas contaminer toutes les autres lan-
gues, il est salutaire de rappeler qu’aucune langue ne vit en vase clos, que le français 
a beaucoup donné aux autres langues et qu’elles le lui ont bien rendu ». Et l’auteur 
et reporter Gabrielle Roy, en faisait autant à propos des antagonismes « nouveau 
monde » vs « vieux pays » : “l’ailleurs” serait la “Terre Nouvelle” et “l’ici” les “vieux 
pays” ; de toute façon, que nous nous situions “ici » ou “ailleurs », l’important est 
d’être capable de saisir les nuances qui échappent au regard routinier. Que ce soit 
des nuances visuelles ou langagières, pour Gabrielle Roy il s’agissait de se situer à la 
frontière des deux afin d’attraper ces richesses : « I have tried to stay always on the 
borderline, because that’s the best place to understand » (Cameron, 1973 :135)2.

Les contrastes, voire les paradoxes, nous mènent précisément au film Les Inva-
sions Barbares, où Denys Arcand nous conduit de “l’ici”, la vie présente, à “l’ail-
leurs”, l’au-delà de la mort. La comparaison dureté de la vie versus douceur de la 
mort nous entraîne dans une réflexion sur l’euthanasie : à partir d’un être mourant 
entouré de ses proches, de ses amis, de ses conquêtes, ce noyau, cette réunion, nous 
renvoient à ce cocon du ventre maternel, à cette symbiose ou communion avant 
la naissance ; ce cordon ombilical, nos racines, notre identité. Arcand nous éclaire 
sur ce spectre du vide et de la mort ; il nous suggère un hymne à la partance douce-
ment, lentement. Ces personnages, amis du protagoniste, ont chacun une identité 
différente mais, malgré leurs grands écarts de culture, ils sont réunis tranquillement 
devant la mort prochaine. 

Les langages s’unissent également, un français standard s’établit, une force com-
mune est là, devant le drame qui se présente tout près à pas feutrés : dans quelques 
instants... il partira. Ce langage commun nous semble une forme de respect, ici le 
langage roturier du départ n’a plus sa place, les « poules » sont métamorphosées, la 
grossièreté n’est plus de mise. Denys Arcand a certainement voulu une harmonie 
devant ce départ digne malgré la vie débauchée du protagoniste. Cette harmonie 
du langage et ces silences donnent une autre dimension à l’oeuvre, tout comme la 

2 « J’ai toujours essayé de rester à la frontière, car c’est le meilleur endroit pour comprendre ». 
C’est nous qui traduisons.
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mimesis nous renvoie à la mesure du XVIIe siècle, au goût de la délicatesse. Je n’irai 
pas jusqu’à la préciosité, mais il semblerait que devant ce départ prochain il y ait 
un rapprochement aux choses bien faites, aux vertus. Le personnage de la jeune 
fille qui se drogue se transforme en infirmière et, habituée à se piquer, elle a des 
réticences à piquer le malade. Le déplacement dans ce lieu cher au protagoniste 
(maison de famille) se situe dans un espace identitaire (souvenirs de vacances) et, 
malgré tous les écarts qu’il a eus dans sa vie, c’est dans cet endroit qu’il choisit de 
finir sa vie. Ce territoire vers l’infini ou de l’infini, espace physique et humain dans 
l’histoire, ne serait-ce pas l’histoire du Québec ? L’abandon de la mère patrie, “la 
France”, renforcera cet attachement à leur identité, ce non lâcher prise, cet “amar-
rage” à une « Nouvelle France », comme le disait Voltaire. Chagrinés, les Canadiens 
n’ont pas compris que la métropole les ait cédés à la Grande Bretagne, mais le 
cordon ombilical n’a pas été coupé.

Mais nous pensons avant tout que Québec est à une autre échelle de par sa di-
mension territoriale et de par ses différentes identités. Il faudrait être à la fois repor-
ter et linguiste pour saisir toutes les facettes de ce grand pays et les faire miroiter : 
son lexique parfois baroque fait l’objet de nombreuses recherches ; la créativité est 
de mise et les néologismes « up to date », à l’ordre du jour. Dans ses films, Denys 
Arcand nous propose une sélection du lexique. Il a recours à des couches sociales 
bigarrées, mais son registre, comme nous l’avons signalé auparavant, se veut au sein 
du “français standard”.  Nous avons de nombreuses expressions par rapport au 
sexe, mais, une fois de plus, nous constatons le choix chez Arcand d’une termino-
logie standardisée, alors que dans de nombreux romans les termes par rapport au 
sexe foisonnent et prennent source par rapport au travail de la terre et de la mer. En 
voici quelques exemples : “racine”, ‘membre viril masculin’ ; “s’amarrer à une fille”, 
‘s’attacher à une fille, s’approcher pour la conquérir’ ; “frayante”, ‘comme un pois-
son qui frétille, alléchante’ ; “les coqs”, pour ‘les prétendants’. Ce langage plein de 
poésie et de références à la nature, ce langage imagé qui nous captive et nous sub-
jugue, manque à notre avis. Pourquoi renier ce côté débonnaire, cette charmante 
langue imprégnée d’archaïsmes, ce bouillonnement de mots teintés d’un accent de 
terroir : ce côté authentique ne doit pas disparaître. Soyons dans l’eau bouillante 
et ne soyons pas dans le pétrin : la différence, ce petit plus qui fait le charme du 
français venu d’ailleurs...

Nous avons souvent fait le rapprochement “poésie-cinéma” à travers les films de 
Denys Arcand, mais nous ne voulions pas terminer notre exposé sans rappeler le 
superbe poème Montréal tu m’emportes de Claude Beausoleil, où le vide, le froid, la 
glace, le givre nous annoncent la dissolution de la vie mais aussi sa persistance par 
un souffle de continuité, d’ampleur vers l’infini... 
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Montréal tu t’en vas et la neige m’emporte Montréal
Ma ville trouée de temps ma ville de soirs d’hiver
De trou de mémoires de travaux incertains
Montréal tu t’en vas toutes tes rues m’abandonnent

Pour un poème en chute pour rien
[...]
Montréal tu ne sais pas si tes bars sont fermés
Non plus si tu persistes quand le givre te nomme
Si les auvents de glace rappellent des poèmes

La grande sainte-catherine street les néons las le fracas
Montréal tu te relèves des trésors dont les marins profanes
Jamais ne sauraient dire l’illusion ou l’ampleur (Beausoleil, 1992 : 291).
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